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m dance est ouverte & 15 h 45. 

ADOPTION DE L’ORDRE DU JOUR 

L’ordre du jour est adopta. 

LA QVESTION DE L’AFRIQUE w  SUD 

LE’lTRB DATEE DU 2 MARS 1988, ADRESaE AU PRBSIDEBT DU CQNSEIL DE SECURITE PAR 
LE CHAIGE D’AFFAIRES PAR INTERIM DE LA MISSION PERMANEt@E DE LA SIERRA LEONE 
AUPRES DE L’OIGANISATXON DES BATIONS UNIES (S/19567) 

LETTRE DATEE DU 2 MARS 1986, ADRES8eE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE MIPRESEWFADT PERMANEBI DE LA 2AMBIE AUFRES DE L’ORGANISATION DES 
BATIONS UNIES (8/19568) 

Le PRESIDENT (interpr&ation de l’anglair) : Conformamrnt aux dacieions 

ptîres aux shcer pt&&Yentes, j’invite les r4pr4rentantr de l’Afrique du Sud, du 

Botllvana, de la Bulgarie, du Guyana, de l’Inde, du KowXt, de la Malairie, du 

Nigkia, du Pakirtan, de la Sierra Mone, d4 la -lie, de la Tchico8loVaqui4, de 

la Tunisie et du Zimbabwe i occuper les siigra qui leur sont rhervh sur 14s cbth 

da la sa1Ae du Conseil. 

Sur 1’ invitation du Prhtd«rt, ?4. Manlsy (Afrique du Sud), W. baguaila 

(Wtowsna), W. Garvslcnt (Bulaario), M. Xnranally (Guymaj, W. IMsgupta (Snde), 

St trlurso 1: -+. 

&a m (tnterprdtstien do lf&l~irj 8 te CORa4fl de duutîd va 

maintenant reprendte ffexamen du point inwtit A sm ordre 6u jcwt. 

jlir CSfSSh ‘PICBBtL fF&yaumMJni) (interprbtatfan de l*anglais) $ 

Bimrisut le Pr&si&ent, $e n’ai +Are bemin de vous Wuhafter: plein *un& dans vos 

fOnUtîenr ds prbsident cm VOUS avem #j& agi magnifiquement. J4 ne #us en 

adresse pas mini msa m4illmm vmw, 0-e j’edresse 1sh8 rsm4rafcmrcnts I! votre 

pr~&4saaur l 

COIWH voua et d’autres membres du Conreil, j’ai 6th troubld par 14 ton de la 

d%claration faite le 3 mars devant le Conseil par le Rrprbsentant permanent de 

l’Afrique du Sud. J4 tisns a dire que j’approuve chacun des mots que vous ave8 

prononahr 14 4 mars. E% tant qua ?aeabre des Nations Unies, l'Afrique du glud a 10 

devoir d’en respecter lea institutions, & co4m14nu4r par le Conreil de eicuriti. Ye 

ne peux m’enpkher de m’interroger sur 14 motif du mépris gratuit pour 14 Conseil 

nwnffeet8 dam 14 discours d4 M, Nanley. Ses ef! fete ont Qt6 ent ikement n&gat ffo. 

Etait-44 un pi4g4, et 14 Conreil risque-t-il d’y tomber? 
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Sir Crispin Tickell (Royaume-uni) 

Le Oouvernement britannique a bt6 boulevermb et attristé par les meSUreS 

primes le 24 fdvrier par le Gouvernement sud-africain contre un qrand dre 

d’organisations extra-parlswntairem en Afrique du sud, notamment 1’Aeanian 

People@m Organisation, le United Lbemooratic Front, le Conqrems of Scuth African 

Trade Unions et la soweto Civic Association. cornns le Premier Ministre de mon FYm 

l’a dit & la Chambre dem COIUW~~S, le 25 fdvrier, le Gouvernement britannique 

condamne la mesure priee derniirement par le Prdsident Botha en vue d’kouffer la 

libert6 de contestation et de d&bat, qui aaapromrttra grave-nt les pommibilit&m de 

n(gociaticn8 pacif iquem. Nous avcm (galeœnt condamni la dicision prire psr lm 

police rud-africaine d*e&zher qu’une p6tition miqn(e en protestation dem 

nouvellem Iymurem l oit tranmanime le 29 id-trier au parlennt sud-africain, dbirion 

qUi a l ntrah& l’arremtation et la brhe d&tention de l’archev&que Tutu, du 

tiv. Allan Boesak et de norbrew autres eual&mirmtiquem~ 

k A,mxe pime pmr le Gowernmnt sud-•frioain est i eourte vue 

fmdœntalœnt frusme. D) ncabreumem organisations parmi celles Qnt les 

mtivitim ont itd liait&em me grhcoupent d*aWmtarYIe hurpnitaire et seront 

pmrrtydem par km noucnllmr -sures, qui reviennent en f8it i ripa:hor les 

aWtBrlQ9e w4Mquse tOgitbur et patdfiquar, tzuma naw 18wbns ait & rrîfïwa 
mpruer, b mate fm d*~wesQnahanguBzktspualficpluo ranfrrfQwauSudrr~* 

Q1'-Nwr un v4rttda-e aidague, des dlisou#ions eN$r* le -aJlral: Nïahfrtcrrk 

et &u airiqemta ls#w~ ti hMn&~frt o~irir Qmai tr 4s8mEiMnaltai BofY@. cwr 

ent~~hnr nloœairenmnt k mise en likrt4 Ua tcwa le5 priiranniwr politifgime, y 

@aa$rfs tWbm #un&Ia et la hth des in&erdiotimr frrrppant toutes Lem 

OWmisatîcmrr paltéîquem, y ir l*Afriaan Naticnal’Cmqreas et le 

Qan Afrioaniot Cung~esr of wiwnim. 

Goasa 1.8 dit mon p&%oerseur lorsque now avo~ exawfni la situath en 

hfriqua du Stnl en f&vrier de l’an& dernihte, si 1% veut que dem ohmngeeientS 

radicaux interviement en Afrique du Sud, le Con-il doit agir de fagon 

aonrrtrwt ive - je dicr bien Qonmtructive~. Les dernibrem mmmurem primes par le 

Qauwrneiwnt mud-afrioain reprQrentent un psm en mrrfhrm et le conmeil se doit de 

les contlruaner 6nerg iqumnt . Le Gcuvernement sud-afriaain doit comprendre qu’il 

n’obtiendra aucun appui de la aommunaut~ internationale en aqiamant de façon 

arbitraire et irrespcnmable~ 
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Sir Crfapfn Tickell (ROvaLInWUni) 

Ma d&Mgation aurait Qnc souhait4 que le Conseil envoie un 5fgnal unanime 8U 

Gouvernement sud-afr.iuain selon lequel il est indispensable d'abroger les nowelles 

restriations et de prarPouvoir les ahangemnts appropri65 en Afrique du Sud t&e. 

L'effiaacitb du Conseil est l ssentblle~nt tributaire de son unit&. Cela implique 

que soient refl&t& de façon approprf&e les sentiments aonnus et exprimbs autour de 

cette table. & in8m que je respecte profondanrant les opinion5 si bloqueasnent 

exprimies au aours de ce d&at, j*espkre que les autres respecteront MS vues. 

La Projet de risolution dont nous soasaes saisis contient une tournure de 

langage particuliire, notursnt en ae qui conuerne l'inrpasttion de sanctions au 

titre du Chapitre VII de 18 Ch8rte, que nous ne pouvons acmpter et contre 

lesquelles nws devrons voter. Naur ne pen8ons pas que de telle5 55nction8 

~conomiqusr obligatoires pui55ent contribuer A faire disperaftre de façon pacifique 

l’apartheid. tlles ne feraient qu’aggraver plut& qu’mhiorer 10s perspectives de 

ahangeœnt pscif ique. tllem duroiraient les pritionm de oeux qui riaistant 8ux 

ahrngrunts en Afrique du $ud et rendraient la rioonciliation interne et une 

st8biliti r(gi6n8le durrble l more plu8 dfffiQilb8 k 8ttbindrO. C’est i uh8que 

paya d*mir QQIY il l’enknd -ut aanttibuer i la disparition de lr8mrth8id. nOn 

98WUneamt peursuit uns politique satJw de prourien et de petsurri0fb 

~8%&&1gsrnt: h ~@irriSt8~ qU’t% 8#W%a l b?% Vh%- Q1, ‘ eJ3 wl4b 

dW&mhr clu &ulta~ p8t4kW +é g#mifr, lmlm le orbi* de cm&4 psmmue, 

#$%Il Eve u@& @q&& 18 9?8t~h 8USj8rit6 drs 816101~5 brSrndfrr dans OU tiwj*t de 

r6@8kittsn, e-%$d~nt: 8bn5i (ut @OWUfbMMQt Sti-8friUStn tt8tfr pdOUt8Uff8tian 8Utf 10 

plan polît fque. 

#ous aWn5 bien fa& a8apmu¶re 8ui8 autorit sud-afrfarrlne5 e* que nous 

panrîmr c% l*bwlution t4u4mt-e des MnaArnts. Cela tsuz a &t& aomuniqub par la 

Wts bikthab et par la dial8rstiOn frite par les 12 mendxes de 18 Col5nun8utb 

eUrC&Me, & laquelle lcWb88s8d8ur de la R&ublfqur fbd&r8le d'AlldBaW8 8 f8it 

aflusfon dans son intervent ion. Mm gowernmnt aontinueta d6înrister pouf +Ne 

soit aoatpl/taatent aboli le ryst&w d&tSSt8bh et odieux de 1'8wrthsid et pour 

qu‘il soit renpl8e6 gar un rryrtbme de gouvernement repr&sentatlf non raaial. Nous 

oontinuerons dgappliquer sorupuleusmnt les nkesures restrictives que nous aVOn5 

nOuS-ra$ms introduites. Roue ne rel&.htrons p55 notre posltfon contre les abus 

dans le domine des Broits de l*honm!e ni nos pressions et noa efforts de ~r5uarrfon 
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Sir CriaPin Tiakell (ROYame-Unil 

en favsut de changenmmts politiques en Afrique du Sud. Ncua continuerons 

d’appuyer, en Afrique du sud, oeux , Blanc+s et NoirS, qui oeuvrent en faveur de 

ahangenmnts pacifiques. Nous continuerons de fournir una sssistanae pratique et 

finarmi&re aux pays voisins. Le Pr&sident N6tha devrait se rappslsr que tout au 

long de l'histoire, Personne n'a jamais pu supprfiner la libectb de pensée. Cela se 

retourne contre ceux qui osent le faire. 

Je me 6ouvien6 d’une oooasion, il y a trois ans, 031 j’ai db passer par 

l'Afrique du Sud pour me rendre au Swasiland. Cm tant d'autres., j'ai VU 

l’apartheid par moi-rdn~ et j’ai pu oonstatar qu’il s’agissait d’un systbms aruel, 

pervers, irrationnel et insultant pauc la digniti de l'hœe, C'est tout u5lao 

Mai# j’y ai (galement vu autre chow. Pour utiliser un mt peu familier dans ces 

d&ats, c’kait l kurde. Comment traiter avec l'absurde? SOremnt par le pouV0j.r 

apaisant de la petmtaaion, pour aider les Sud-Afrioains i oonprendre qu’un 

ohangœnt est indispensable. Mais de n'est p5a leimposition de sanations 

obl19atoirer qui l’ahera, pas plus qu’un manifestation de disunion au sein du 

Conmil de s(Ourit4. C’est en fournirunt une aUa aux viatiwo do l*aoartheid, en 

«IrEgant des pre55im6 eonrtantes et sn faisant appl & la ranribiliti et & la 

rais6n 4er pttpler d%friqw du Bud, blenw et ~~fte, do fapn i kr eonurime dr 

ta nd#e&h d’tm - M@tt&-bf n6n tadel, qui Mît Juste 

et ‘AfPIqm &l WJr 

tintqdt&trnr QI 1 tmglefr) 8 65 rmmrsie le repr&rrntaftt 

de v6draL mintrnant taira uns Qlslaratkrn on ms qualfd de repr/wntant, ds 

la Ywgm.tavta, 

ta situat îen en Afrique du Sud as &t$riote l t le daagm dt un af Crcmtsmsnt 

q&nQral *e prbise &aque *ut davantag*. tr politique dem st da 

btwinfnaticm raciale a fait de l’Afrique du WI un anauhtonfrsrr soutenu par le 

tazreriem d%at et le racisme. ~5s droits ds i%onms et la dignft6 d6 lsh~6 

nf5xi8tQnt ~8 lb-bas. L'oppression, la terreur et l*elcplsitatkm sont h l*ordre 

du Jour, rendant insupportables le sort et les scuffranoar de ta pcpulatîcn nOirO* 

Le r&tifgd raciste veut aaintennant r&ler sea a-tes aveo tous les opmsrnts de 

l'awrthaid, ne montrant aucune inclination L engager un dialcque ni i oeuvrer *n 

vue d'une solution pacifique et bquitable. 
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Le Pr6mident 

Danm une tentative nouvalle et vaine de riprimer la r6sistance du pmuple et 

d*blininer toute opposition a l’apartheid, le Agina de Pretoria a inpom-6 de 

nouvellem memures de rbpremsion . Il a trapp6 d’interdiotion toutes les actfvitis 

-@litiquem et administratives de 17 organisations d6xxxatiquem et populaires, y 

c-ris le Front dhoaratique uni et le Congresm of Scuth African Trade Unions. 11 
a dimpmrm6, en recourant b la force, des ~nifemta~ionm pacifique* de permannalit6m 

religieumem et l rr8t6 quelque 150 nianifestintm, dont 1’arohevQque Dersaond Tutu et 

le R/V. Allan eoemak. Il m'est l fforc6 de faire adopter une loi interdisant toute 

l mmimtmwe itrangire h toum les qroupem politiques et i toutes lem permonnmm qui 

luttent oni ?re l’apartheid. 

Ce n'est pmm pmr hammtd que ces mmmurem ont 6t6 conçues pour nuire i dem 

organimationm et 6 des particuliers qui r6mimtent pacifiqmmnt i l’aumrthefd. Lm 

r6giw l ‘emt oorwirnt l t biUb6riunt l fforc6 de coqwr In ponts avec le 

&mngWrnç paaifiqum, lmfmmmnt rfnmi le pcpulmticn noire priv& dm mm8 droîtm IMS 

autre chats que aeluî de prenbre les armmm. Cette attitude l umefte une grande 

prbocupmticn pt~mqu~eLle arbre l’~frfq~m du M i dn effumkmu dm mmng et 1 la 

gm#8 et mm 8rmrfr8tim 8 emuar mp &%a& *tttrs L 1’. 

eigniti* 06Jp) %‘a Btt te *. nuan Ir a!s8mit, fianwalr 

~sf, st!rstrnrnt trite$dié de taulr, aetivit6 golttW"ar 

%au8 BQUPIP tau~atm Lncatdire ttm osgani~ton, api8 ‘1cottl n@rrr%veret jamair i 

ttlt+rrJî~ i*îMe qa*rtrm cqw&ente~* 
La lUtte aaU~ageumm que dnr le peuple de 1'1Sfrique du 8ud m d6ji entmm6 le* 

fonaatmu de l’$&?b&t*fQ et, uam mur & mymtbns St lm politique &*pmrthmid 

cmuwhftrorit ruls ditrite ouisanta. ta quemttan est cepmUant de ravoir quel prix 

dait wer le pe&e de l*Afriqw du SU~ pmut $~Ufr de mm lfbertb ut dm mmm droftm. 

AW tuus 1em mutrem paym mn a~tgdm, la Ysugomtmvle m toujours l mmmy6 

d*obtenfr tt62irfnatian totmte de I’Qaartheîd et 1~btmblimm~nt d’une 86ui&6 IKM 

rWfale et dkicratique, dans une Afrique% du sud unie, Qmr 18 vufe de n6gaufations 

entre le r&imfe do Pretoria et les repr6wntmnts v6ritablem de la population Mît8 

prtv6e de mmm droitm. tes aonditiune prbalables nicmsmmfres tr cms dgouiations 
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Le Pt/rident 

mont la libération iddiate et inconditionnelle de toua lem prisonniers 

politiques, la lev&e de l’interdiction qui frappm les activith de 1’African 

National Congresm, du Pan Africanist Congress of Aaania, du Front dbwcratique unir 

du Col'qremm of South Afrfcan Trade Unions et d’autres partis politique8 Ot 

organisations dCocratiques, la lev6e de l’&tat d’urgence, le retrait dem forces 

militaires des cit6s noirem, le retour en tarte 86ourft& dem r&fugi&s politiques et 

des a&attantm de la liberti et l*&frsfnation de la censurer de &ne que le 

rempect de la liberta de la premme. 

Cette Platbfor# de n(gociationm rmçoit l’appui de beaucoup d’autres pmymr 

co!uœ on a pu le constater au cour8 du prhnt d&at du Conseil de S&urit& NOU8# 

ici, au Conseil de sburit&, n’avonm plu8 aucune raimon de noua d&rober i nom 

remponsabilitim, gui exigent gue nOum prenions des mssuram ferrrs et efficace8 on 

vue de nrttre fin A la politique criminelle de Pretoria. 

#arr awns tous les wens d’y pasvenfrt ue qu’il faut aaintenmnt, c’est que 
tatm lem r&res du Conwil agissent l nmm&le, unis. Les l rguarntm pr&sant&m 

omtce l*adoption de unutione oblfgrrboîres et en faveur de Ln que l*cm appelle Une 

Je voudrais a nouweau prbenter la peuition de principe de 18 Yougoslwie 

Mm laquelle l~iuposition de sanctions globales abffgatoirem cantre Ie r&We 

raeirte de Pretorfa est le seul mayen pauifique qui reste d*6liminet 1’@4trthe%d et 

Q’afnener la pix h l'Afrique aurtrale. Cette position est aum6i aelle h lm 

m~~b?id des autres paya. Cette positian a &galeacnt ht& Bpaut36e pmr bm pmym 

ttofmina pour praraouvofr les droits de ~%OIT&~, la jumtlae et une paix durable, bien 

qu’ils sachent que tas sanctions lœur porteront skieusement pr6judiae. 

Outre l’intposition de maw~tfonm, Pa cowwnautb internationale doit amerter 

une assistance oonurite et efffcacu b la lutte 16gitfrre nmnie par le peuple de 

l*AEriqur du Sud, en particulier aux mouveaentm de libération reconnum par 

1’Wganimation de l’unit6 africaine. 
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Le Ptasident 

Dana la limite de 505 posrihilitbs, la Yougoslavie continuera d'appuyer et 

d'aider la lutte menie par les peuple5 de l'Afrique du Sud et de la Namibie et par 

leurs nuwvement6 de lib&ration jusqu'& lg61imination totale de l'apartheid. En 

tant que medte du Comit& du Fond8 %FRICAg cr&i par le kkwuctement des pays non 

alignis, la Yougorlavie participera activement A tout effort visant a fournir une 

assistawe, sur le plan international, aux vîctisss du rdgina raciste, c'est-h-dire 

aux aPuvement8 de libiration et aux Etats de premlire ligne- 

Je reprends abs fonctions de pr(sident du Conseil. 

Je crois sawoir que le Conseil est maintenant pr8t A se prononcer sur le 

projet do risolution dont 11 est saisi. Si je n'entsnds pas d’objaction, je vais 

mettre le projet de r/solution aux Mfx- 

En lgabaence d~objaction, il en est ainsi d&cid&. 

Je vsis d’abord domer la parole aux Retire# du Conseil qui souhaitent faire 

un d&lu8tion sisut le vote. 

Le ewte YOfU van WA- (Ripublique f&d&rale d*Allengne) 

(iuterprdtation de l’anglais) ; vet@rsdi dernier, j@ei biji eu l’osaasion ds 

prriaeutar la gu38iWm de 18 Mpubligue f46hrt dtAU5m8gne sur les mesures de 

non gwvernswmt tieut 2i souligner qu’il qpgxowe ltana~ysr ai3 la 5ttuat:Jn en 

Afrique du Sud telle qu’e1l.a est sxxpo545 dans le projet de rleoluttm dont nous 

SOm55 ~aîsfs et que neus peuvons dom au-ter la plupart des paragraphes de ae 

texte. Hou8 sosaa~s 6gslesIent dtwoord awea l’objeutif prinoipal de ae projet, 

c’est-&-dire ltTabolition 08 l’apartheid par des moyens pacifiques. NOUS pensons 

que, dans oette sftuatfon critique, le Gouvernement sud-africain doit bien Se 

rendre comte que les mesures de r&pression qu'il a prioes r$Cerm%nt oont 
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uonaidir6as um intolhbler par k a omunaut( internrtiotnlr. #ow l opirionr 

par aondqurrt que 10 texte qui domit Itrr phnt4 8~ Conwil pourrait itre 

8dupt4 h ltunrnînit6. 

En iuin 1966, lem &ofa d%at ou do gouvornornt du pays wbros do la 

comunruti l urop&nn*, qui font dam offortr pour l nawagor un oh8n9œnt p#ifiW@ 

on Afrique du sud, ont d&xia( quo au muro positivea dav8iant oonutituor 18 

pi&00 uttrorro do la politiqua l urop&nno. M8ir, pur 8nvuyor un 8i9ml air 8u 

boWOrnmnt rud-8friorin, lu minirtroa du l ffairw itrrng&ros de@ Dou80 ont 

(galwnt adupti orrtainr YIU~OI rertriotiuw aontre l%frien du Sud* MU m~g 
8-O 8MOuiir i uotk bkiriarr l t IIQUI 1’8~0118 miao on owvroa 

Noua 8pprioiau quo kr muroa (nu(r& 8u paraqr8pIm 4 du dioporltif du 

probe do holuth datt noua ma uirir œt lm abs, dam UIY lu70 mauror 

quo uo1J.m d4jA prîmr par 18 Cumamoti l ur~o. wam Ira &alœnt lmut0uX 

do voir qua uoa mouroa dolvont reator en vipumr pondant un pirida de 12 moin 
roulmnt. 
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Le comte York von wartentnm (RFAL 

mn gouvernement continue cependant d*$tre convaincu qu’en principe 18s 

probU!œs politiques ne peuvent 8tre rbsolus par des sanctions baonomiques 

obligatoires. 

Dans oes circonstances, mon gouvernement a dkidb de s’abstenir sur ce projet 

de rbolution. 

Le Gouvernement sud-africain doit interprbter .ce vote aoawae un message et 

CO- un signal clair, a savoir que la patience de mn gouvernement n’est pas 

illinitie. Avec nos partenaires, nous cent inuerons r4solumant dtoeuvrer de toutes 

nom foraes a la réalisation des droits dr l’houmui en Afrique du Suda 

Pl. URIN (Etats-Unib d’Amkique) (intc‘prkation de l’anglai8) t Honaieur 

le Pr&aident, je sais que votre grande clairvoyance, vo8 talent8 de diplomate et 

votre grande expérience aeront extrkaant bin&f iques aux travaux du Conseil de 

e&urit& ce mois-ci. En tant que repr6aentant d’un paya avec lequel le mien 

entretient d~excellentee relation8 depuis de nombreuees ttnnha, voua pawer c-toc 

l ut la ooapdration de ma d&l(gation= 

J’expria igalennt ma gratitude pour les l iUble8 parolea que vous-mk et 

d@butraa Se&ma du Conseil de l &uriti ont adrus4ea.A 1~Amb8aadeut Walter8 Pur 
sa prisikme du mois dernier. 

Lo my@t&œ d’awrtheid en Afrique du Sud doit &tre 6linini. Son uîntien, 

43 ana l prk la signature de la Charte des Wationm uniea, nous rappelle oon8tmnt 

que l*id&el d’6galiti raoiale oonaacrb dans la Chrrte n’a par encore &td attefnt. 

Le Oouvernement et le peuple am~riaain8 pensaient qu’en ratifiant la charte 

toua lea l4esbrea de l~Organiertion s’engageaient b assurer h toute l’huunfd une 

vie de dignitb et de libertd aana oppression raciale. Lea &v/nementa ttagiqœa et 

inwzeptablea qui se mont d&roul&s ces dernibret semaines en Afrique du Sud 

prouvent que les dirigeants de ce pays na souhaitent pas l*bgalit6 raciale. AU 

contra ire, ils na sefilent souhaiter que la survie de leur ayat/ar m&di6val 

d*awrtheid. Par les mesures qu’ila ont prfses le 24 f&vrier ils ont interdit les 

activitia d’ individus et tl’organiaat ions repriaentant un large &Chant illonnagr de 

la conrnunautb noire et beaucoup de gens de la canrnunaut& blanche. Ces individus et 

ces grOrp%s eont prkiahtnt ceux qui oewraient h la tranaition pacifique ver8 un 

ayathae politique, konomique et social en Afrique du Sud, fond6 sur des principes 

d6nwratiques et une t5galit6 raciale. 
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Par sa d&cieion du 24 fbier, le Gouvernement sud-afrioain 88mbl.e dire qu’il 

ne tol6reta pas une opposition peoifique, non violente, a l*apartheid. Intend-il 

par oe message aux apposant8 de l* apartheid qu* il.6 ne peuvent plus exprimer de@ 

opinions divergentes, et que la violenoe est le seul recoure qui leur reste? Mon 

gouverneamt araint que lee meurea oondamablee du Gouvernement sud-afriaain aient 

port6 un grave ooup eux efforts ‘feite pour rapptoaher pacifiquement l’Afrique 

du Sud d’une l oai4t4 qui pretiquereit l~igelit4 raoiale. Le Oouvernmnt 

sud-a&kein a en r&alit& fait un pee de g&ant on arriire. Au lieu d*amruer un 

dialogue pecifique et ocnrstrwtif, aette meure draCJOniOM0 du DouVernOaent 

eud-africain ne peut qu’aboutir i un ronol@ue destructeur. 

MS Etete-Unie restent aependent aonveineue qu’il est poeeible de l ortir du 

Cercle vicieux de la rdpreeeion et de la violence qui menaoent de l ubmerg~r 

l’Afrique du sud. Cm l’e dit l’ennir derniire 10 &Iecr&aire d%at Shulttr ht 

dtete-Unie eashaitent a 

“un nouvel ordre conetitutionnel pur une Air ique du Sud unio, qui itablirait 

des droite politiques, &onaiquee et l ooiaux 4qeux pour toum lee 

Sud-Afriaeine, sans (rgard i leur race, i leur lengue, i leur origine natimale 

ou i leur religion.g 

Cele signifie l~abolitlm totele de l’pmtheid. Cols rfgniffe le re8paat, dans 

les faîte aome dene le texte, de le liberti de le preeaer de la religion et de le 

psrole et un pouvoir judiaiaire ind4peedant. Cele l ignîfie la proteation du droit 

i le propriit& privde. Xl eet l nuore poeeible d’Stteindre ee~ bute, SbSiS il *St 

d&j1 bien tard. 

en aipit du teverS tregique que oonstitue lBanmnae frite le 24 fdvrior par le 

Gwvernemen~ l ud-•ftiaain, leo Ptate-Unie omthueront i l nooureger aeue Qui, en 

Afrique du Sud, oœwrent pralfiqumnt i l’ebolition do l’epartheid et i l on 

remplaceront par une foru de gouverncwnt vkitablmnt dlocratique. Ce frimnt, 

les Etats-Unis continueront de reoourir 1 dee aeeurse’diplmetiquee et iaonmiquee 

eoigneueement aalibr6ee et ciblka. 

En tant qu’feeue logique du d&bat du Conseil de ehuri& de ces derniers 

jours, ma dél&gation itait prlte A oeuvrer avec les autres membres du Conseil pour 

mettre au pafnt un projet de r&eolution qui pourrait rallier un appui unenimr. Une 

telle rbolution aurait envoya un message clair au Gouvernement sud-africain, h 
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savoir que la ooanunautb internationale condame cat&goriquement ses derniers 

ef fort8 faits pour &cxaaer la diasidenoe l&gitinra et est obternrinie b favoriser 

l'abolition de l*awrtheid. Nous (tions prat8 a noua joindre a d’autres pour 

aondamet lea mesures de L'Afriqua du sud at 6tions oonvainous qu’un daoumsnt 

diatribui offioieusanefit aux nombre8 la semaine dernibre aurait eu l'effet disir6. 

Nous SVON awniqu( 00 mor8age au% responsables de la ddaotion du docuwnt. 

nslhoureusemant, les r&aoteurs du prbrent projet de risolution, cour roua& a jurte 

titre par le ton provocateur et inuendiaire de la dklaration faite jeudi dernier 

par le Repr/rentant peraanent de l’Afrique du Sud, ont d6uid& de ripondre ZJ cette 

Pr0v0eatîon en pcopount un projet de r6solution que mon gouvernenrnt ne peut 

accepter. 
Plon gouverneront ne croit pas que le pro jet de rdsolution dont le Conseil l 8t 

uintensnt l airi contribuera a la rdaliaation de l’objactif t mettre pro@mnt 

fin A l’avartheid. Ds l'avi8 de mon gouvernemmt, des sanations obligatoires ne 

renforueront m8 uia a! contraire affaibliront les individus et organiratiœu gUi 

l 8nimt da rttre fin paaifiquement i l’apartheid. Les ktat8-Uni8 8ont oonvaineua 

que l88 SSMtiOfh8 ObligStQiras ne rb8SirOnt pas a dblir l’&difiUO de 

l’*Prtt)nîd. AU 6ontraire, elle8 nuiront dw8nt8ge & la lUçt* que dnent 1.8 )loir8 

pour 38 jurtho et rendront plu8 diffioile, voire impossible, la t8ahe de 18 

rhonailiat ian interne et du dhtelappaent (oommique r4giaral. 

W torrrr 8îaple8, je dîrai qua de8 sanations obligatoires n'auront pS8 

l’effet cUair& De8 ~088iw8 &onoWiques da oette anpleur seraient p(ai#hOnt ca 

qui psut avoir le soin8 d’effet sur le Oouverneaent 8ud-•frioain et porteraient 

l smentiellemnt pr4judice a la population qui l 8t pr&airirrnt aelle qu*eller sont 

cenrh aider - a’eat-Adire la mjoriti noire opprinnk d'Afrique du Sud. m plus, 

de tOllO8 8anctfm8 nuiraient graveunt i toutes les bonmie de la r(gim 

d’Afrique au8trate. 

Du fait de l’inclusion dans oe projet de rholution d’un appl en faveur de 

sanctions obligatoire8, 1111 dMgation va devoir hila8: voter aantre. Il est 

ironique de oofmtater que ue projet do rbolution isolerait davantage l'Afrique 

du Sud et qu'il ne 8ervirait en cxtn8&quonca que le8 inthrh de oaux qui dmr ce 

pays s’efforcent da parpituer l'aparthaid. 
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Lo PR!CSIk?r (intwptitation de l’anglais) t Je rorraie le raprbO*ntant 

bar ttatr-Unir dom paroles 8iaablmr qu’il m’a l dredea. 

Jo vais mintonant wttro aux voix 10 projet de r/u>lution aonturu dana 10 

doawmt S/l9995. 

Il est wdai au vote i win lov4r. 

Votent pbur 8 Algkio, Argentino, Brbril, Chine, Italie, #/pal, 8(n&al, 
unIniedo8 R&Ubliqwcl l ouialirtor rovi&iquor, Yougo~lavio l t 

. 

Votant oontto I i&yaun-Uni do gtande=Bretagno rt dltrlande du Mord, 
Etatr-Unir dQmiriqu*. 

S’ab8tfonmnt 1 Ptamo, Allougno, Ripublique f&dkala de, Japon. 

Lo P1&SXWJT (intorprkation de l’anglais) : Il y a 10 voix pOurr 2 voix 

oontro l t 3 l brtontionr. La projet de rimolution n’ort ~a adapt& en raimon du 

wto n4gatif d’un tire parruwnt du C~nwil do rburiti. 

Il n’y a plu d’oratmr inmurit pour ootto duraa. Lo Qn-il do riouriti 8 
aini aah&, au rtde l utuml, l’oxmn du point inmrft i oon ordre du jour. 

La ahlwe l mt levh & 10 h 20. 


